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(fig. 25), au milieu des rochers et des éboulis, se trouvaient vraisemblablement dans des 
biotopes voisins au Miocène supérieur, compte tenu de l'acquisition, dès cette époque, 
des grands traits de leur morphologie cranienne et squelettique, Il devrait en être de 
même pour Myocricetodon irhoudi dont la ressemblance morphologique avec les Ger­
billinae modernes est déjà très importante. Ainsi, l'absence d'un plus grand nombre de 
gisements, notamment de gisements du Vallésien supérieur karstique et de gisements du 
V allésien très inférieur ou juste anté-Vallésien, lacustre, ne nous permet pas encore 
d'estimer la valeur des différences observées dans la composition de ces deux gisements. 
L'origine de cette concentration d'os de microvertébrés rejoint le problème de la genèse 
des gisements lacustres à micromammifères. Pratiquement aucune des dents recueillies 
ne présente de traces dues au transport . Cependant, aucun os long entier n'a été recueil­
li avec cette faune, indiquant ainsi soit un tri post mortem soit une fragmentation initi­
ale (digestion?). Le plus grand fragment osseux recueilli correspond à un demi coracoï­
de d'oiseau long d'environ 20 mm et de 5 mm de diamètre. La nature du sédiment, où 
abondent des coquilles juvéniles de Gastéropodes lacustres, et l'absence d'éléments dé­
tritiques ne plaident pas en faveur d'un transport, hypothèse qui paraît confirmée par 
la composition de l'ensemble des restes recueillis (fig. 16) où dominent les éléments 
dont le transport nécessite le plus d'énergie (Dodson, 1974) associés à des éléments fa­
cilement entrainés (vertèbres) . Dans le cas de ce gisement, il nous semble que l'apport 
initial et la conservation différentielle des éléments ont joué un rôle beaucoup plus im­
portant que la dispersion post mortem et que notre assocîation représente assez fidèle­
ment la composition de la fmicrofaune vivant au bord du lac. 

AGE DE LA FAUNE 

Toutes les espèces de l'Oued Zra sont morphologiquement plus évoluées que leurs 
homologues du gisement de Pataniak 6 . 

Africanomys kettarati nov. sp ., plus grand et plus hypsodonte qu'A , minor, repré­
sente vraisemblablement le descendant de cette dernière espèce. 

Microdyromys chaabi nov. sp. possède des molaires plus grandes aux crêtes acces­
soires plus réduites que celles de M. ambiguus de Beni-Mellal et de Pataniak 6. 

Les Ml supérieures de Myocricetodon seboui nov. sp . appartiennent en majorité à 
un seul morphotype évolué qui n'est représenté à Beni-Mellal que par 5 % et à Pataniak 
6 que par 30 % des échantillons. Ces caractères gagnent même les M2. Myocricetodon 
ouedi nov. sp. est en plus grand la réplique de M irhoudi nov, sp . de Pataniak 6, de mê­
me que Myocricetodon trerki nov. sp . par rapport à M. cherifiensis Lavocat, 1952 . 

Les molaires de Zramys haichai Jaeger et Michaux, 1973, présentent en plus de la 
différence de taille de nombreuses différences morphologiques avec celles de Z. dubius 
nov. sp. de Pataniak 6 et de Bou-Hanifia, qui indiquent un degré d'évolution nettement 
plu élevé pour l'espèce de l'Oued Zra. 

Toutes ces observations s'accordent donc bien pour attribuer à ce gisement un âge 
plus récent que ceux de Pataniak 6 et de Bou-Hanifia. 

Ceci est confirmé par la présence d'une population de Progonomys cathalai aux 
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caractéristiaues légèrement distinctes de celle de la localité type de cette espèce (Vallé­
sien supérieur de Montredon, dans le sud de la France). Cette divergence évolutive peut 
être interprétée comme une conséquence de l'isolement géographique des deux popula­
tions de part et d'autre de la Méditerranée occidentale à la suite de l'immigration de 
cette espèce vraisemblablement originaire de l'Asie du Sud-Est. Cette divergence n'a pu 
se faire instantanément et conduit à admettre l'existence d'une durée sensible séparant 
l'immigration du stade évolutif atteint au niveau de l'Oued Zra. Or, les plus anciens 
Progonomys cathalai du Maghreb proviennent de Bou-Hanifia où ils ont été datés 
(Chabbar-Ameur et al., 1976) de 12,18±1 million d'années. En Europe Occidentale, ils 
apparaissent au même moment que les premiers Hipparion (Hartenberger et aL, 1967), 
dont l'immigration est immédiatement antérieure au plus ancien gisement daté, celui de 
Howenegg en Allemagne, dont l'âge est compris entre 10,8 et 12,4 M.A. (Baranyi et al., 
197 4) . Il en résulte que le gisement de l'Oued Zra doit être plus récent que 11 -12 mil­
lions d'années. Il est situé stratigraphiquement à la base d'une formation lacustre débu­
tant au toit d'une formation volcanique datée de 9,7± 0,5 millions d'années à 10 ±0,5 
millions d'années (Jaeger et al., 1975). Selon J.Martin (communication orale) l'épan­
chement du matériel volcanique serait à l'origine immédiate de la phase lacustre . Celle­
ci peut donc être considérée comme sensiblement contemporaine de l'éruption, compte 
tenu de l'erreur faite sur la mesure. Celà revient à proposer pour ce gisement un âge 
comparable, c'est à dire de 9,7 à 10±0,5 M.A. Ce résultat est parfaitement en accord 
avec les données de la biochronologie évoquée ci-dessus. Il serait de ce fait plus ancien 
que le gisement turolien de Samos 1-4, daté de 9,3 M.A" (Van Couvering et Miller, 
1971) et peut de ce fait être attribué au Vallésien supérieur. 

Toutes ces données nous avaient conduit, dès 1971, au vu de l'étroit parallélisme 
qui caractérise le développement des faunes de Rongeurs situées de part et d'autre de la 
Méditerranée, à proposer l'extension au Maghreb de ce1tains des étages mammalogiques 
définis en Europe Occidentale. Depuis lors, aucune des données nouvelles recueillies 
n'est venu infirmer cette proposition. 

LE GISEMENT DU JEBEL SEMMENE 
(Tunîsie) 

IN T R O D U C T ION 

Ce gisement a été découvert en 1970 par H ,C. Capetta, J. Sudre et l'auteur. Il est 
situé dans le périmetre d'une ancienne mine de plomb, accessible par une piste au dé­
part de l'ancienne gare de Sidî N'Sir, sur la route de Mateur à Béja. Le niveau fossilifère 
est situé au sein d'une épaisse couche d'argiles noires riches en débris d 'Hélicidés dans 
laquelle sont interstratifiées des lentilles de conglomérats à galets bien roulés mais sans 
aucun classement, auxquels Kujawski (1969) attribue une origine fluviatile. Le tamisa­
ge de ce sédiment nous a révélé la présence de dents de micromammifères, de foramini-
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fères remaniés du Secondaire et du Paléogène et de nombreuses dents de Sélaciens: 
Dasyatis sp. 1; Dasyatis sp. 2; Scyliorhinus cf. distans; Scyliorhinus aff. joleaudi; Raja 
sp; Squalus sp; Squaliolus sp.; Mobula aff. loupianensis; Pteroplatea sp .; Galeorhinus 
sp.; Etmopterus sp.; Heterodontus sp. ; Pristiophorus sp.;Deania sp .; Scymnorhinus sp . 

Certaines de ces espèces, déterminées par H. Capetta, seraient selon cet auteur 
caractéristiques de la zône bathyale et indiqueraient un âge compris entre le Burdiga­
lien supérieur et l'Helvétien moyen et peut-être même Tortonien, les faunes bathyales 
de ce dernier étage étant encore inconnues. Ces dents proviennent donc soit du même 
niveau que les Rongeurs, soit des grès qui constituent une certaine partie des galets des 
lentilles de conglomérats que Kujawski (1969) a attribués au Miocène inférieur. Cette 
seconde hypothèse nous paraît plus vraisemblable, mais n'a pas encore pu être vérifiée. 

Le bassin du Semmene a été étudié par Sainfeld (1952), Granottier (1953) et Ku­
jawski (1969) qui ont attribué cette série néogène au" Pontien" et qui y ont reconnu 
trois niveaux successifs, qui sont de bas en haut: 

une série conglomératique gréseuse, 
une assise de calcaires lacustres rougeatres, 
une série marneuse avec intercalations gréseuses et marna-calcaires, riche en 
débris d'Helix fossu lata Pamel et d'Archelix solignaci Pallary . 

Dans l'un des niveaux de calcaires lacustres rougeâtres, Sainfeld a recueilli deux 
carapaces de tortue (Testudo semmensis Bergougnoux, 1955) et un fragment de pré­
maxillaire et de maxillaire de proboscidien étudié par Bergougnoux et Crouzel (1956) 
et déterminé sous le nom de Tetralophodon longirostris Kaup. 

Les Rongeurs qui font l'objet de cette étude proviennent donc d'un niveau un peu 
plus récent que celui qui livra le mastodonte . 

FAUNE DE RONGEURS 

CRICETIDAE Rochebrune, 1883 

GENRE ZR AMY S Jaeger et Michaux , 1973 

ZRAMYS SEMMENENSIS nov . sp. 
(Pl, VI, f ig. 13) 

Type: Ml supérieure gauche (JS-1) (Pl. VI, fig. 13) . Collections du Service Géologique 
de Tunisie, Tunis. 

Hypodigme : 19 molaires supérieures et inférieures isolées, 

Localité type: Gisement du Jebel Semmene, Tunisie, 

Diagnose: Zramys aux molaires de dimensions semblables à celles de Zramys dubius 
nov . sp . mais de morphologie identique à celle des molaires de Zramys haichai Jaeger 
et Michaux, 1973. 

Mesures: Voir tableau 28. 
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DESCRIPTION 

M 1 supérieure (Pl. VI, fig. 13): Le tubercule lingual de l'antérocône de la Ml supérieure 
est relié par l'intermédiaire d'une petite crête à un tubercule qui barre le débouché du 
protosinus. Cette disposition s'observe aussi chez Zramys haichai mais n'est pas encore 
réalisée chez Z . dubius . La crête longitudinale est disposée comme chez Z . haichai; le 
bras postérieur du protocône devient libre et développe un petit éperon postérieur. Les 
autres caractères comme le nombre de racines égal à 3 et le développement des ectolo­
phes sont semblables à ceux des deux autres espèces décrites de Zramys. 

M2 supérieure: La M2 supérieure est un peu plus grande que celle de Z . dub ius dont 
elle se distingue également par la position de la crête longitudinale qui relie le bras anté­
rieur de l'hypocône au paracône. Le bras postérieur du protocône est libre mais ne dé­
veloppe pas d'éperon postérieur. Elle possède également trois racines. 

M3 supérieure: Plus petite en moyenne que celle de la forme de l'Oued Zra, cette dent 
s'en distingue en plus par la présence de plusieurs crêtes qui barrent le mésosinus. Entre 
le protolophule et l'ectolophe postérieur se développent souvent une ou deux crêtes 
supplémentaires. Cette dent diffère également de celle de Z. dubius par sa muraille pos­
térieure convexe. 

M 1 inférieure: Le prélobe de cette dent est petit, mais l'antéroconide est divisé en deux 
sur presque tous les échantillons ( 5 sur 6 ), alors qu'il est simple chez les 2 Ml de Bou­
Hanifia II attribuées à Z. dubius . Toutes les Ml possèdent sur le flanc antérieur de l'en­
toconide une petite crête dirigée vers l'avant, caractéristique des molaires de Z . haichai. 
Elles possèdent deux racines, l'une antérieure , l'autre postérieure . Une molaire (JS-8) 
qui possède une taille nettement supérieure à celle des autres pourrait être rapportée à 
Z. haichai et semblerait indiquer l'existence de deux lignées évolutives. Cependant au­
cun caractère morphologique distinctif n'a pu être mis en évidence avec les autres mo­
laires du gisement. Nous la considèrerons donc plutôt comme un variant extrême de 
cette population. 

M2 inférieure: L'entoconide de cette dent possède, à la base de sa muraille antérieure, 
une petite arête dirigée vers l'avant comme chez Z. haichai. Celle-ci n'est pas présente 
sur les molaires inférieures de z. dubius. 

M3 inférieure: Ces dents sont identiques morphologiquement à celles de Z. haichai. 
L'une d'elles possède une petite arête sur le flanc lingual du protoconide. 

RAPPORTS ET DIFFERENCES 

Cette espèce présente des dimensions un peu plus grandes bien que proches de cel­
les de Z. dubius et nettement inférieures à celles de Z. haichai Jaeger et Michaux, 1973. 
Par contre, elle possède tous les caractères morphologiques de Z. haichai . On peut donc 
la considérer comme un intermédiaire valable da!ls la lignée Z . dubius - z. haichai. Grâ­
ce à la connaissance de cette espèce, il apparaît que dans cette lignée évolutive la diffé­
renciation morphologique a précédé l'augmentation de taille. 
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SOUS-FAMILLE MYOCRICETODONTINAE Lavocat, 1961 

GENRE MYOCRICETODON Lavocat, 1952 

MYOCRICETODON cf. SEBOUI nov. sp , 

23 molaires sont attribuables à M. seboui, espèce décrite du gisement de l'Oued 
Zra. Leurs dimensions (tableau 29) sont en moyenne légèrement inférieures à celles de 
l'espèce type et leurs limites maxima de variation sont également toutes inférieures aux 
maxima observés pour la population du gisement marocain.Les dimensions se rappro­
chent davantage de celles de M. parvus intermedius du gisement de Patanîak 6 . Comme 
pour Zramys, la morphologie des molaires se rapporte davantage à celle de la forme 
plus récente, M. seboui, qu'à celle de la forme plus ancienne, M. parvus intermedius. 
Sur les 5 Ml supérieures, 3 possèdent le morphotype X2 Y3 Z3 caractérisé par la pré­
sence d'un antérocône divisé, d'une crête longitudinale nouvelle oblique et d'un fort tu­
bercule supplémentaire relié au bras postérieur du protocône. Une seule molaire possè­
de le morphotype Xl Y 3 Z3 et une seule également le morphotype X2 Y2 Z3. Sur les 
5 M2 supérieures présentes, 3 appartiennent au type Y3 Z3 spécifique aux M2 de M. 
seboui. Parmi les deux autres molaires, l'une possède un fort tubercule lingual accessoi­
re isolé et l'autre ne présente qu'un faible bourrelet à cet emplacement. Sur ces 5 M2, 4 
possèdent la nouvelle crête longitudinale oblique caractéristique de M. se boui. Aux Ml 
inférieures on note que 3 molaires sur 8 possèdent un petit bourrelet sur le flanc lingual 
de l'antéroconide qui annonce le tubercule plus important présent chez la population 
de l'Oued Zra. 

Nous avons donc bien affaire ici, comme pour le Zramys, à une population dont 
le degré d'évolution est intermédiaire entre celui de M. parvus intermedius nov. ssp. et 
celui de M. seboui nov. sp. La présence d'une proportion élevée de M2 supérieures pré­
sentant une crête longitudinale nouvelle et un fort tubercule lingual supplémentaire jus­
tifie à notre avis l'attribution de cette population à Myocricetodon seboui. 

MYOCRICETODON cf. TRERKI nov. sp . 

Une dizaine de molaires peuvent être rapportées à M. trerki, espèce décrite du gise­
ment de l'Oued Zra. Toutefois, le petit nombre de molaires et leur fragmentation ne 
permet pas une comparaison très poussée. Deux caractères distinguent cette population 
de celle de l'espèce type : 

des dimensions un peu plus petites (tableaux 30 et 23), 
la présence d'un tubercule accessoire ou d'un bourrelet cingulaire épais au 
débouché du sinus des Ml supérieures. 

Les autres caractéristiques, comme la réduction des bras des tubercules, le prélobe 
simple des Ml et la réduction aux molaires supérieures de la crête longitudinale nous 
permettent d'attribuer ces dents à la lignée Myocricetodon cherifiensis · Myocriceto­
don trerki. Grâce aux dimensions de ses molaires nous pouvons attribuer cette popula­
tion à Myocricetodon trerki. 
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SCIURIDAE Gray, 1821 

GENRE ATL ANTO XER US Major, 1893 

A TLANTOXER US sp 

Une M3 inférieure droite d'A tlantoxerus se distingue des autres espèces connues 
par ses dimensions ( Long ... 2,99 ; larg .. . 2,70) intermédiaires entre celles d'A . tadlae, 
plus grandes, et A . getulus, plus petites, ainsi que par la présence d'un cingulum anté­
rieur labial issu de l'antéroconide. Ce cingulum est caractéristique du genre Heteroxerus 
Stehlin et Schaub, 1951. Les autres caractères morphologiques correspondent cepen­
dant bien à un Atlan toxerus. Cette association de caractères nous amène à penser que 
cette molaire appartient à une autre lignée évolutive d'Atlantoxerus qui vient ainsi con­
firmer, grâce à la persistance du cingulum antérieur, l'origine " hétéroxérienne " du 
geme Atlantoxerus (cf. Jaeger, 1977). 

GLIRIDAE Thomas, 1897 

GENRE MICROD Y ROM Y S De Bru ijn, 1966 

MICRODYROM Y S sp . 

3 molaires isolées peuvent être attribuées à ce genre" La P4 supérieure (Long .. 0,89 
larg ... 0, 78) un peu plus petite que celle de M. chaabi nov. sp ., se distingue de celle de 
cette dernière espèce par l'absence de connection entre le postérolophe et l'endolophe. 
Une M3 inférieure (Long ... 1,02; larg .. . 1 ,00) présente les mêmes caractères morphologi­
ques que les M2 inférieures de M chaabi. Une M3 supérieure (Long ... 0,89; larg ... 1,06) 
présente, sur la partie postérieure de sa couronne, un enchevêtrement de crêtes sinueu­
ses . Toutes ces molaires peuvent être attribuées au genre Microdyromys. Une détermi­
nation spécifique ne nous paraît cependant pas possible. 

GLIRIDAE indét. 

Une M3 inférieure isolée dont la couronne présente 6 crêtes transverses est beau­
coup trop petite (Long .. . 0,82; larg ... 0,79) pour pouvoir être attribuée sans réserve à 
Microdyromys. Elle atteste la présence à cette époque en Tunisie d'une autre lignée 
évolutive. 

CTENODACTYLIDAE indét. 

Un fragment de molaire est à rapporter à cette famille . 
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COMPOSITION ET AGE 

DE LA FAUNE 

Cricetidae 
Zramys semmenensis nov. sp. 
Myocricetodon cf. seboui nov. sp. 
Myocricetodon cf. trerki nov. sp. 

Mammalia 
Rodentia 

N. dents Gliridae 
(21) Microdyromys sp. 
(25) Gliridae indét. 
( 6 ) Ctenodactylidae indét. 

Sciuridae 

N. dents 
(3) 
(1) 
(1) 

A tlantoxerus sp. ( 2) 

Les espèces qui composent cette faune sont caractéristiques, en Afrique du Nord, 
du Vallésien (Jaeger, Michaux et David, 1973). L'absence de molaires attribuables au 
Muridé primitif Progonomys est de ce fait surprenante; mais comme sa présence en 
Algérie est attestée dans un niveau plus ancien (Chabbar-Ameur et al., 1976), son ab­
sence de ce gisement ne peut être imputée qu'au hasard. Grâce aux degrés d'évolution 
atteints par Zramys semmenensis nov. sp. et Myocricetodon cf. seboui, intermédiaires 
de ceux des espèces des gisements de Pataniak 6 et de l'Oued Zra, nous pouvons attri­
buer à ce gisement un âge Vallésien moyen. 

LE GISEMENT DE L'ASIF ASSERMO 
(Maroc Sud-A tlasique) 

Ce gisement, situé dans le synclinal de Tiniguert, fut découvert par l'auteur au cours 
d'une prospection systématique des formations Sud-Atlasiques " Mio-Pliocènes " fossi­
lifères signalées par Gauthier (1957). 

· Il est constitué par un niveau d'argiles noires (Carte topographique de Skoura, 
1/100.000e; Y .. .480; X ... 391,5) intercalé dans la formation 2 de Gauthier (1957) à en­
viron 50 mètres de la piste de Toundout aux Aït Toumert, sur la rive gauche de l' Asif 
Assermo (= Oued Tabia). Ce gisement n'a pas fait l'objet de fouilles systématiques et 
quelques molaires seulement y ont été récoltées. 

Pisces indét. 

Reptilia 

Anguidae 

Mammalia 

Insectivora 

Erinaceidae 

Galerix sp. 

Soricidae indét. 

COMPOSITION ET AGE 

DE LA FAUNE 

Rodentia 

Cricetidae 

Zramys sp. 

Myocricetodon seboui 

Ctenodactylidae indét. 
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L'unique M2 supérieure de Zramys (Long ... 1 ,85; larg ... 1,55) correspond à Zramys 
semmenensis . Elle s'en distingue cependant par la subdivision de la racine linguale en 
deux racines indépendantes. Ce caractère a été reconnu également chez Zramys salemi 
du gisement de Sidi Salem ( Voir plus loin) dont les dimensions et le degré d'hypsodon­
tie sont plus importants. Il peut donc s'agir d'une deuxième lignée de Zramys dérivée 
de Z. dubius ou plus simplement d'une race géographique distincte . De nouveaux élé­
ments seraient nécessaires pour trancher entre ces deux hypothèses. 

Six molaires peuvent être attribuées à Myocricetodon seboui, parmi lesquelles on 
reconnaît une M2 supérieure; celle-ci possède le morphotype Y3 Z3 et elle vient donc 
ainsi confirmer les indications stratigraphiques apportées par le degré d'évolution du 
Zramys. 

Ces données permettent d'attribuer à ce gisement un âge Vallésien moyen ou su­
périeur. Jodot, grâce à l'étude des Gastéropodes (1955) avait attribué à ce gisement un 
âge Pliocène inférieur mais l'avait mis en corrélation avec des gisements européens du 
Vallésien. Nous avons montré qu'en réalité son "Pliocène" inférieur correspondait au 
Vallésien, du moins pour ce gisement. Notre datation confirme donc celle proposée par 
Jodot sur la base des corrélations avec l'Europe. 

LE GISEMENT D'AMAMA 1 
(Bassin d'E l Eulma , Algérie) 

INTRODUCTION 

Ce gisement fut découvert par l'auteur grâce aux indications de R. Guiraud (1973) 
qui, en procédant à une étude géologique du bassin, attira notre attention sur ce vallon 
où lui-même avait découvert, environ 80 mètres plus haut, au sein de la même série, un 
gisement de microvertébrés d'âge Pliocène supérieur. Le gisement Miocène provient 
d 'une petite lentille d 'argiles bleues à débris de Gastéropodes, disposée sous un banc 
gréseux, situé au pied du flanc Ouest du Koudiat el Amama, près de la route d 'El Eul­
ma à Jemila (X ... 764,5; Y ... 332,5, sur la carte t opographique Saint-Arnaud 1/50 .000e). 
La série continentale débute à cet endroit par une épaisse formation gypseuse (60 mè­
tres); ces formations passent progressivement à des argiles bleues à Hélicidés, qui ren­
ferment des lentilles riches en Unionidae et des passées gréseuses. C'est à la base de ces 
argiles bleues qu'est situé le gisement d 'Amama 1 (fig. 17) . Au dessus de ces formations 
reposent en légère discordance des limons rouges qui représentent la base de la forma­
tion Plia-Pléistocène du bassin d'El Eulma. Une lentille d'argiles bleues interstratifiée 
à la base de ces formations rouges a livré une faune de Rongeurs du Pliocène supérieur 
(gisement Amama 3) ; cette faune paraît être un peu plus récente que celle décrite du 
lac Ichkeul en Tunisie (Jaeger, 1971). 
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FIGURE 17 

Coupe du bassin mio-pliocène d'El Eulma (Algérie), avec localisation des prin­
cipaux gisements de micromammifères. 



NW Kt EL AMAMA sw 

G Gypse § Argiles bleues lacustres [,'.; ::·•:1 Grès à stratif1caltons entrecroisées 

LJ Limons rouges Fi _Gisement Amama i F2 _Gisement Amama 2 F3 _Gisement Amamo 3 

FIG. 17 
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FAUNE DE RONGEURS 

CRICETIDAE Rochebrune, 1883 

ZRAMYS cf. HAICHAI Jaeger et Michaux, 19'73 

6 molaires peuvent être attribuées au genre Zramys. Leurs dimensions (fig. 26) dé­
passent en général celles de Zramys haichai de l'Oued Zra. Elles diffèrent aussi de cette 
espèce par un début de division de l'extrémité de la racine linguale des Ml et M2 supé­
rieures en deux racines. Les autres caractères morphologiques sont identiques à ceux de 
l'espèce type du genre. Ces caractères nous permettent de considérer cette forme com­
me le descendant direct de Zramys haichai sans qu'il nous paraisse justifié de créer pour 
cette population , encore assez proche de celle de l'Oued Zra, un taxon nouveau. 

MURIDAE Gray, 1821 

PROGONOMYS cf CATHALAI Schaub, 1938 

Une Ml supérieure isolée, de dimensions inférieures (Long ... 1,91; larg .. . 1,12) à ïa 
moyenne , présente d 'assez nettes similitudes avec une molaire de la population de Pro­
gonomys cathalai de l'Oued Zra. Bien que sa largeur soit très légèrement inférieure à 
celle de ce morphotype isolé, elle peut être attribuée à la même espèce. Ces deux mo­
laires sont assez proches de celles qui caractérisent le genre Mus. Chez ce dernier, le tl 
est plus décalé vers l'arrière, le t3 est plus réduit, le cingulum postérieur Z a dispaiu et 
il y a généralement une petite crête stéphanodonte à la base du t6 et quelquefois du t3. 
Ces deux molaires, qui correspondent à un morphotype rare de la population de Progo­
nomys, présentent incontestablement une certâine ressemblance (peut-être fortuite) 
avec ce qui devrait correspondre à un ancêtre du genre Mus. 

CTENODACTYLIDAE Zittel, 1893 

!RHO UDIA sp . 

Une Ml ou M2 supérieure isolée (PL VI, fig. 15) appartient à un cténodactylidé 
de la taille d'Irhoudia bohlini Jaeger, 1971. Elle est plus grande qu'aucune des molaires 
du genre Africanomys dont elle se distingue surtout par le fort développement du lobe 
antérieur par rapport au lobe postérieur. De plus, la muraille linguale du protocône est 
rectiligne, comme chez les formes modernes. Par rapport à Irhoudia bohlini, la seule 
différence réside donc dans l'hypsodontie qui, bien qu' importante (Hauteur de la cou­
ronne au dessus du collet...3,71 mm) est beaucoup plus faible que chez la forme pléis­
tocène. Ces données, qui indiquent que le schéma dentaire moderne d'Irhoudia est at­
teint dès le Miocène supérieur, nous permettent d'attribuer cette dent à une espèce, 
encore indéterminée , faute de matériel suffïsant,du genre Irhoudia, 
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SCIURIDAE 

ATLANTOXER US sp 

La présence d'une espèce de ce genre est attestée par un unique fragment de molaire 
supérieure. 

COMPOSITION ET AGE 

DE LA FAUNE D'AMAMA 

Mammalia 

Insectivora 

Erinaceidae 

Galerix sp. 

Rodentia 

Cricetidae 
Zramys cf. haichai Jaeger et Michaux, 1973. 

Muridae 

Progonomys cf. cathalai Schaub, 1938. 

Ctenodactylidae 
Irhoudia sp. 

Sciuridae 
A tlantoxerus sp. 

Le degré d'évolution de la population de Zramys cf. haichai est plus élevé que ce­
lui de la population du gisement de l'Oued Zra; ceci indique un âge légèrement postéri­
eur à celui de ce dernier gisement. Comme nous avons attribué celui-ci au V allésien su­
périeur il nous paraît donc logique d'attribuer à ce gisement un âge proche de la limite 
Vallésien-Turolien (Jaeger, Michaux et David, 1973) . 

LE GISEMENT DE SIDI SALEM 
(Algérie) 

Ce gisement, découvert par J. Michaux, est situé à la partie supérieure de la forma­
tion continentale de Bou-Hanifia (Carte topographique au 1/50.000e de Taria, X.246,9 
Y ... 21 7 ,0). Il est surmonté par une quarantaine de mètres de formations continentales 
au dessus desquelles apparaissent en discordance des argiles à huitres et des conglomé­
rats à galets perforés. Ces dépôts correspondent aux premières incursions marines pré­
cédant la grande transgression du Miocène terminal qui recouvre les formations conti­
nentales de Bou-Hanifia (Arambourg, 1951; Perrodon, 1957). Le Miocène marin trans­
gressif a été, dans cette région, attribué au Messinien par Cita, Mazzola et Premoli Silva 
(1968) qui s'appuient sur la présence des foraminifères dont nous donnons ici la liste: 
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Globorotalia pseudomiocenica Bolli; Globorotalia dalii Perconig; Globorotalia 
acostaensis Blow; Globigerina nepenthes Todd; Glob igerina quinqueloba Natland; 
Rectuuigerina gaudryinoides (Lipparini); Hopkinsina bononiensis (Fornasini) . 

FAUNE DE RONGEURS 

CRICETIDAE Rochebrune, 1883 

SOUS-FAMILLE indét. 

GENRE ZRAMYS Jaeger et Michaux, 1973 

ZRAMYS SALEM! nov. sp . 
(F ig . 18 a· d) 

Type: Ml supérieure gauche (fig. 18 a) (88-3). Collections de la Faculté des Sciences 
d'Oran (Algérie) . 

Hypodigme: 19 molaires isolées. 

Localité type: Gisement de Sidi Salem, Algérie. 

Diagnose: Zramys de taille moyenne (Ml sup . type: Long ... 3,14; larg .. . 1,82) . Couron­
nes des molaires relativement plus élevées que celles de Z. haichai Jaeger et Michaux, 
1973. Tubercules des molaires supérieures plus redressés. Ml et M2 supérieures possè­
dent deux racines linguales. Antéroconide simple avec début de division seulement. En­
toconide des Ml et M2 inférieures dépourvu de crête antérieure. M3 supérieure plus ré­
duite que chez l'espèce type. 

Mesures: Voir tableau 31. 

DESCRIPTION 

La morphologie dentaire est très voisine de celle de l'espèce type, mais les dimen­
sions des molaires sont toujours inférieures à celles de cette dernière espèce. Ceci est 
particulièrement net pour la largeur ( diamètre labio-lingual) des molaires supérieures et 
inférieures. Les tubercules des molaires supérieures sont plus redressés que ceux de l'es­
pèce type; ce caractère est en relation avec une plus grande hypsodontie. 

Les Ml et M2 supérieures possèdent deux racines linguales indépendantes, contraire­
ment aux autres espèces de Zramys. L'insertion de la crête longitudinale sur le paracô­
ne est située sur la M2 supérieure plus distalement que chez l'espèce type, déterminant 
un sinus rétroverse très profond. La M3 supérieure, dont la longueur ne représente que 
52 % de celle de la M2, paraît plus réduite que chez l'espèce type (64 %). Aux molaires 
inférieures, l'antéroconide de la Ml paraît moins divisé que chez l'espèce type et l'ento­
conide des Ml et M2 ne possède pas l'éperon antérieur caractéristique de Z. haichai. 

Cette combinaison de caractères les uns plus primitifs que ceux de l'espèce type 
(Absence de crête antérieure de l'entoconide, moindre division de l'antéroconide) , les 
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FIGURE 18 

Rongeurs du gisement de Sidi-Salem, x 30. 
A: Ml supérieure gauche type (SS-3) de Zramys salemi nov. sp. 
B: M2 supérieure droite (SS-4) de Zramys salemi nov. sp. 
C: M3 supérieure droite (SS-5) de Zramys salemi nov. sp. 
D: Ml-M2 inférieures gauches de Zramys salemi nov. sp. 
E: Ml supérieure gauche de Progonomys cf. woelferi (SS-1). 
F : M2 supérieure droite de Progonomys cf. woelferi (SS-2). 
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autres plus évolués (2 racînes linguales à la Ml et la M2 supérieures; hypsodontie un 
peu plus forte) indiquent à notre avis l'existence d'une seconde lignée de Zramys, pa­
rallèle à celle déjà décrite. Les caractères de l'espèce la plus ancienne, Z. dubius de 
Pataniak 6 et de Bou-Hanifia II sont suffisamment primitifs pour permettre de considé­
rer celle-ci comme un ancêtre commun aux deux lignées. 

MURIDAE Gray, 1821 

GENRE PROGONOMYS Schaub, 1938 

PROGONOMYS cf- WOELFERI Bachmayer et Wilson, 1970 
(Fig. 18 e et f) 

Deu...'C molaires d'un muridé voisin de P. cathalai ont été recueillies dans ce gise­
ment. La Ml supérieure (Long ... 2 ,09; larg ... 1,30) et la M2 supérieure (Long ... 1,51; larg. 
1,36) sont nettement pl.us grandes que celles de P. cathalai (voir tableau 18) et présen­
tent des caractères morphologiques plus évolués que cette dernière espèce, Le t3 et le 
t6 possèdent à leur base une ébauche de crête stéphanodonte. Le t6 et le t9 de la M2 
supérieure sont reliés par une très petite arête. Ces caractères ne sont pas présents chez 
P. cathalai, mais ils définissent une espèce du Turolien inférieur d'Autriche, P. woelferi 
Bachmayer et Wilson, 1970, également découverte dans le Vallésien de l'île de Crète 
(De Bruijn et al., 1971) et dans la partie supérieure de la formation de Kechabta en 
Tunisie (Robinson, 1974), et à laquelle nous attribuons provisoirement ces molaires. 

COMPOSITION ET AGE 

DE LA FA UNE DE SIDI SALEM 

Insectivora 
Erinaceidae 

Galerix sp. 
Rodentia 

Criceti.dae indét. 
Zramys salemi nov. sp. 

Myocricetodontinae 
Myocricetodon sp. 

Muridae 
Progonomys cf woelferi Bachmayer et Wilson, 1970. 

Nous avons émis l'hypothèse que Zramys salem i puisse appartenir à une lignée dis­
tincte de celle représentée jusqu'alors dans les gisements maghrebins (à l'exception de 
Zramys sp. du gisement Sud-atlasique de l' Asif Assermo) .. Dans ces conditions, nous ne 
pouvons déterminer la position relative de ce gisement d'après le degré d'évolution de 
cette espèce . 

Progonomys woelferi provient du Turolien inférieur de Kohfidisch en Autriche 
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mais il a également été signalé du Vallésien de Crète où il a été découvert associé à Pro­
gonomys cathalai, Dans ces conditions, îl n'apporte guère d'information stratigraphique 
précise. Toutefois, jusqu'à présent, le Vallésien du Maghreb n'a livré que des populati­
ons homogènes du Muridae primitif P cathalai. On peut donc émettre l'hypothèse que 
Progonomys cf, woelferi représente le descendant direct du P cathalai. Celui-ci étant 
seul représenté dans le gisement Vallésien supérieur de l'Oued Zra (9,7 M.A.) nous pro­
posons d'attribuer cette faune au Turolien inférieur. La position stratigraphique de ce 
gisement, au sommet de la formation continentale de Bou-Hanifia, confirme par 
ailleurs l'âge post-Vallésien inférieur du gisement. La datation proposée pour le niveau 
supérieur indique donc que la formation de Bou-Hanifia recouvre la totalité de la 
péri.ode Vallésienne. 

LE GISElVIENT DU KHENDEK EL OUAICH 
(Maroc oriental) 

INTRODUCTION 

Le gisement du Kendek el Ouaich est situé à 1 7 kilomètres au Sud de Guercif sur 
le talus gauche de la route de Guercif à Bourached. A cet endroit, la route recoupe une 
formation lignitifère, épaisse d'environ 2,5 mètres, légèrement inclinée vers le Sud. Ce 
bassin sédimentaire a été étudié en 1935 par Van Leckwijck et Marçais qui ont mis en 
évidence l'existence d'une alternance de niveaux marins lagunaires et de niveaux lacus­
tres . La formation lignitifère (fig. 19) est elle-même encadrée par des formations mari­
nes à la base, plus lagunaires au sommet, qui. passent plus haut à une formation conti­
nentale détritique épaisse, les grès d'El Moungar. Ces formations marines appartiennent 
au Messinien. 

Au cours des prélèvements pour la recherche de m1cromammifères, un niveau de 
cinérites grises, situées juste au-dessus du niveau à microvertébrés, (fig. 19) fut recon­
nu. Cette découverte vient à l 'appui de corrélations établies par Bourcart (1937) et 
Choubert (1945) entre cette formation et celle de Melg-el-Ouidane (Camp Bertaux) où 
les cinérites ont été altérées en argiles smectiques (de Lapparent, 1945) . Ces dernières 
ont livré des restes de " Mastodon " représentés par des os longs et des fragments de dé­
fense qu'Ennouchi (1946) a attrîbués, sans aucune justification, à Trilophodon aff. an­
gustidens, et des molaires d'Hipparion (Bourcart, 1937; Ennouchi et Jeannette, 1954) 
déterminées par Boné et Singer (1965) comme Hipparion primigenium (Von Meyer). 
Ces traces d'activité volcanique proviendraient selon Choubert et al .. (1968) du volcan 
du Guilliz qui fut daté d'environ 7,4±1,2 millions d'années. L'intérêt de la faune du 
Khendek el Ouaich est donc considérable: d'une part parce qu'elle permet d'établir une 
corrélation indiscutable avec les formations marines du Miocène supérieur et d'autre 
part parce qu'elle peut être rapportée, grâce à la présence de cinérites, à une époque 
contemporaine de l'activité du volcan du Guilliz, elle-même datée d'environ 7,4±1,2 
millions d'années. 




































































































































































































































































